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leicht über die Familie zu siegen
vermögen. Aber ohne viel Liebe, Sanftmut
und Geduld und ohne treue Mitarbeit
von Seiten der Frau geht es eben auch
nicht. Das ist jedenfalls sicher, dass die
saure Miene der Frau nicht immer die
Folge des öftern Wirtshausbesuches des

Mamies ist. Schon öfters als viele ahnen
hat eben gerade die saure Miene der
Frau und Mutter den Vater und die
Söhne ins Wirtshaus getrieben. Einst
in der ganzen Alkoholfrage vor allem
Parteivertreter der Frauenwelt, sind wir
seihst durch unsere pastoreilen Beobachtungen

und Erfahrungen zur Ueber-

zeugung gelangt, dass das gegenseitige
Verhältnis von Ursache und Wirkung
des Wirtshausbesuches vielfach anders

liegt, als es klagende und jammernde
Frauen darzustellen pflegen. Das will
aber nicht besagen, dass nun gleich die
Frauen an allem Trinkerelend schuld
sind. Ja, wir würden es sogar begriissen,
wenn die Medaille nun einmal auch von
der andern Seite betrachtet würde. Eine
Schilderung mag die andere ergänzen.
AVenn weder die Männer- noch die
Frauenwelt ihr Herz verhärtet, dürften
wir alle mit gutem Willen der goldenen
Mitte näher rücken. Und das inuss vor
Gott und den Menschen unser aller
aufrichtiger Wunsch sein.

Nun: noch eins! Die Frauen klagen
oft über mangelhafte Wirtshauspolizei,

und dies nicht mit Unrecht. Aber eines

hat uns schon oft überrascht, nämlich
das, dass weder die Frauen- noch die
AbsLinentenverbändc bis jetzt gemerkt
zu haben scheinen, dass — jedenfalls im
Kanton St. Gallen — die Hilfe erst dann
kommen wird, wenn die Handhabung
der Wirtschal'tspolizei den Gemeindeorganen

entrissen und restlos dem
kantonalen Ordnungsdienst übergeben wird.
Tatsächlich hat man bei uns — und
wohl auch anderswo — den Bock zum
Gärtner gemacht, indem man just eben

gerade jene Behörde, die wie keine
andere mit der Volksgunst und
Volksmissgunst zu rechnen hat, den
Gemeinderat, zur massgebenden
Vollziehungsbehörde in Alkoholfragen gestempelt

hat. Auch hat man die Wirtschaftsordnung

viel zu stark an den einen

Nagel der abendlichen Polizeistunde
gehängt. Es sollten Mittel und Wege
gefunden werden, dass Unmässige und
Berufsfaule auch untertags kräftiger an-
gefasst werden können. Indem wir
unsere Frauenwelt einmal auf besagten
Kniff der männlichen Gesetzgeber
gebührend aufmerksam machen, dürften
wir den Beweis erbracht halten, dass wir
doch nicht direkt umgekippt sind,
sondern auch die Herrenwelt an jener Seite

zu berühren wagen, wo sie wirklich
schwach ist.

(Aus «Die katholische Schweizerin».)

La Croix-Rouge et l'infirmiere visiteuse.

L'infirmiere, autrefois confinee aux
soins du malade, s'est adaptee aux pro-
gres de la medecine preventive et son
action est devenue un facteur essentiel
de l'enseignement populairc de l'hygiene.

La Ligue des Societes de la Croix-
Rouge, creee en 1919 pour remplir une

mission definie en temps de paix, a

donne une grande impulsion aux activities

de la Croix-Rouge en matiere de sante

publique. Les 58 societes qui la compo-
sent, ont presque toutes inscrit l'hygiene
sociale ä leur programme, soit en organi-
sant des cours elementaires d'hygiene,



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 165

cn etablissanl de petits centres de saute,
soit en eouvrant tout le pays d'uu reseau
d'oeuvres diverses. L'infirmiere de la
Croix-Itouge a par consequent un röle
considerable :i jouer et eile est devenue
la collaboratriee indispensable de toute

eampagne d'hygiene. Son ceuvre est multiple

et variee: on la voit an chevet des
malades executor les prescriptions du
medecin, aider la mere a se soiguer et ;i

preserver la sante <lu nourrisson, sur-
veiller le jeune enfant jnsqu'a son entree
ä l'ecolc, s'occuper enfin de l'enfant in-
firme on eslropic. On la voit encore
prenant part aux examens medieaux
scolaires, a la lutte contre les maladies
transmissibles, la tubereulose, les maladies

prol'essionnelles; eile est partout ou
la sante de l'individu, de la famille, do
la colleclivile est en jeu.

Unc infirmiere donl l'aelivile est

aussi diverse -cloit recevoir une formation
elendue. Dans les pays qui possedent des

ecoles bien organisees, oil les infirmieres
peuvent suivre apres leurs etudes des

coins de specialisation, le recrulemenl
est tres facile et la Croix-Rouge trouve
la une veritable pepiniere d'inl'irmieres
visileuses compi'dentes. Dans certains
pays europeens ou orientaux, la Croix-
Rouge se charge ellc-menie de l'cnseigne-
ment tie 1'infirmiere, qui se penetre
pendant toute la duree de ses etudes de
l'importance de son role au point de vue
social. La Croix-Rouge s'assure ainsi un
personnel capable de mener a bien son
ceuvre dans le doinaine de l'hygiene
sociale. Par contre, la oil il n'existe pas
encore d'ecoles modernes d'inl'irmieres,
la Croix-Rouge est souvent obligee de
faire pression aupres des pouvoirs publics
pour en luiter la creation.

L'importance de cette question n'a
pas echappe a la section d'hygiene de la
Societe des Nations qui a reuni cn 1931

une conference europeenne chargee
d'edudicr ['organisation des services

d'inl'irmieres visileuses dans les districts
ruraux. Le rapport de cette conference
est un guide precieux pour les societes
de la Croix-Rouge qui out des services
d'infirmieres rurales. A l'unanimile, la
conference reconnut que rinfirinierc
visiteuse est un auxiliaire iiulispcnsahle
et doit recevoir une formation lui per-
ineLtant lie ilonner les soins les plus
varies <lans les districts ruraux eloignes
des grands centres. Depuis la reunion de

cette conference, la section d'hygiene de

la S. d. N. travaille ä une elude sur la
preparation de rinfirinierc visiteuse qui
est allcnduc avee inleret par les societes

nationales.

En Tchecoslovaquic, l'ceuvre des

infirmieres visileuses occupc une grande
[ilace dans le programme do la Croix-
Rouge. Ou compte 107 centres de sante
en Moravie, cri Boheme, en Slovaquie et

en Rulhenie qui tous comprennent des

infirmieres et des assistantes sociales. A
Prague le «service aux families», organise

par un comite comprenant des re-
presenlants de la Croix-Rouge, de la

inunicipalite et du ministere de la pre-
voyance sociale, est assure par des

infirmieres de la Croix-Rouge.
La Croix-Rouge leltonne qui fut 1'une

des premieres ä organiser un service
d'infirmieres visiteuses avee l'appui du

gouvernement, a etabli ses infirmieres
visiteuses dans les regions devastecs par
la guerre. Ce service qui comprend au-
jourd'hui 50 centres de sante dependant
des sections locales, est etabli partout oil
il s'avere utile. Les infirmieres de la
Croix-Rouge leltonne ne s'occupaient au
debut que de la protection de la mere et

de l'enfant; aujourd'hui, leurs activites
s'etendent ii l'hygiene scolaire et les

admirables resultats qu'elles obtiennent
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partout peuvent etre attribues dans une
large mesure, au soin qu'apporle la
Croix-Rouge ä leur formation. Les
infirmieres visiteuses lettonnes ont toutes
etudie i'hygiene publique et Celles qui
sont placees dans les regions eloignees
sont aussi des sages-feinmes experi-
mentees.

L'ceuvre de la Croix-Rouge siamoise
dans ce domaine date aussi de plusieurs
annees; eile a etabli dans tout le pays un
grand nombre de centres de sante qui
servent en meine temps de centres de
formation pour les infirmieres visiteuses.

Au Japon, la Croix-Rouge attache de

plus eti plus d'importance ä la mission
de l'infirmiere visiteuse. Dix-huit
sections locales possedent des services bien
organises. L'infirmiere japonaise prend
une active part ä la campagne contre la
tuberculose et les maladies de lecolier.
Cent-vingt d'entre elles sont reparties
dans 184 ecoles.

La Croix-Rouge americaine a fonde,
il y a 20 ans, des services d'infirmieres
visiteuses dans les petites villes et les

campagnes. Cette initiative prit tout
d'abord la forme d'une demonstration
dans les agglomerations ne possedant
aueune autre institution, la Croix-Rouge
americaine se proposant de se retirer
aussitot que l'opinion publique serait
gagnee ä l'ceuvre qui pourrait alors etre
dirigee par les pouvoirs officicls. Les
evenements ayant modifie ce projet, l'on
s'efforce maintenant d'augmenter la
participation de la Croix-Rouge dans les
services d'hygiene sociale. En vingt ans,
la Croix-Rouge americaine a constitue
un service d'infirmieres visiteuses de 585

branches dont 60 % sont rurales et qui
toutes ont ete organisees par ses comites
regionaux.

En raison de la crise dont souffre tout
le pays, on aurait pu s'attendre a un

relachement de l'ap|)ui ol'ficiel et au
licenciemenl d'une parlie du personnel.
Au contraire, si l'on en croit le dernier
rapport de la Croix-Rouge americaine,
malg're des conditions economiqucs de-

l'avorables, cette dernierc trouve cons-
tamment de nouveaux champs d'aetivile

pour ses infirmieres visiteuses et l'aide

apportee par les comites regionaux n'a

jamais etc aussi einpressen.
Le soin des malades a domicile et la

diffusion de I'hygiene sociale occupenl
depuis longtcmps une place importante
dans le programme de la Croix-Rouge
francaise. dependant c'est surtout depuis
une quinzaine d'annecs que celle-ci a

donne une Ires grande extension a ses

oeuvres d'infirmieres visiteuses. La Croix-
Rouge possede et dirige ä eile seule dix
ecoles dans lesquelles eile prepare chaque
annee un nombre important de candidates

au diplöme d'Etat d'infinnieres
d'hygiene sociale. Rien de ce qui inte-
resse la sante publique ne lui est elranger
et ses infirmieres sont partout repandues
dans ses consultations pränatales, consultations

de nourrissons et goulles-de-lait,
dans I'hygiene scolaire et les dispensaires
pour la lulle contre la tuberculose et les

maladies veneriennes.

En Italie, le service des infirmieres
visiteuses (assistenti sanitarie) de la
Croix-Rouge a ete cree il y a dix ans pour
la lutte antiinalarique dans la campagne
romaine: il s'etend ii present dans les villes

de Florence, Rome, Naples, Bologne,
Milan et dans des centres de inoindre
importance. La Croix-Rouge a forme
400 infirmieres visiteuses d'apres le

programme de trois annees d'etudes reconnu

par l'Etat.
En Allemagne, la Croix-Rouge donne

une excellente formation sociale ä de
nombreuses infirmieres visiteuses et

organise pour elles des cours de perfection-



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 167

nemeut qui leur permcttenl de se lenir
toujour« au courant des dernicrcs decou-
verles scicnlifiqucs eldes questions d'hy-
gieue ä l'ordrc <lu jour. Elle entrelienl,
eu outre, 21562 dispensaires conmiunaux
desscrvis par plus de 15000 infirmiercs.

La Croix-Rouge de Belgique a cree a
Bruxelles un ceulre de «ante qui assure
la collaboraliou de toules les oeuvres
nationales d'hygieue avec un niaxiinum
de rendement technique et un minimum
de depcnses.

Dans bcaucoup d'autres pays, la

Croix-Rouge accomplit une oeuvre
comparable ä celle-ci. On ne jieut citer ici
que quelques cxemples, mais on ne sau-
rait trop appretier l'ccuvre des societes
de la Croix-Rouge qui, grace ä une bonne

organisation eL a leur prevoyance, sc sonl
faites une situation assez forte pour com-
battre a la misere engendree par la crise

mondiale, par le chömage. Ces societes

nationales, avec leurs services d'infir-
hiieres bien organises, out entre leurs
mains le inoyen d'arriver jusqu'aux
families et d'accomplir ainsi une oeuvre
eminemment utile.

Parmi toutes les aetivites entreprises
par les societes de Croix-Rouge il n'en
est pas une qui provoque un plus vif
inierei, un enlhousiasme plus ardent et

qui gagne mieux la coufiance du public
que 1'oeuvre de rinfirmiere visiteuse. On
la trouve partout, en Ameriquc, au Ja-

pon, dans les villages hindous, dans les

regions boreales, dans les districts les

plus recules clu Canada, de l'Europc, de

PAfrique, voyageanl, par tous les temps,
ä cheval, en traineau, sur des skis, en
avion, oublieusc de la fatigue et des
obstacles. Pille est l'incarnalion meine de la
mission de paix de la Croix-Rouge, veil-
lanl a l'amelioralion de la saute et a

Padoucissement de la souffrance.

Mit den Samaritern in Einsiedeln.

Weniger gut als mit den Delegierten
des Roten Kreuzes nieinte es der Wetler-
golt mit den Abgeordneten des Sama-

rilerbundes, die sieb im Laufe des 17.

und 18. Juni im Wallfahrtsort Einsiedeln

zu ihrer Jahrcs-Tagung einfanden.
Rabenschwarz hingen die Wolkenfetzen

herunter, aus denen es reichlich goss,

und kaum halte die Sonne mal

durchgeschienen, so verdüsterte sich der
Himmel wieder. Nun, «rabenschwarz»
soll eine vornehme Farbe sein, wie uns

am gleichen Abend Frl. Eberle in seinem
sehr hübschen Prologe über den Rahen,
das Wappentier Einsiedeins, verkündete:

So vornehm keine Farbe wirkt wie Schwarz
an sich, so schick und schlicht.

Kein Einband, der so ftott umfasslc dies
mein reizendes Gedicht.

Schwarz kleidet jedes Alter gut. So raffi¬
niert ist die Bekleidung,

dass bei den Raben schwierig wird von alt
und jung die Unterscheidung.

Ihr Raben seid, was ihr stets wart, in
Kleid und Kost und Zucht und Watten!

Beweist, was wahrer Fortschritt ist — Fest¬
halten am bewährten Alten!

Die Gwundrigcn von Euch möcht es ver-
driessen,

weil von der Raben Kleidung nicht auf das
Geschlecht zu scldiessen.

Selbst nicht erleichtert die Entscheidung
durchs Benehmen.

Fur brave Menschenkinder hier ein Beispiel
war zu nehmen!

Dass ich zufällig eine bin der
Rabentöchter —

ob einer blind, ich glaub bestimmt, zu sehen
dies vermocht er.

Ob auch verliebt der Rabe sei? — Zwar
indiskret, doch glaub ich fast:

Der Schlimme weiss, zur Liebe führt am
Schnellsten der Kontrast.

Selbst routinierte Rabenkenner sich erbärmlich

irrten,
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